
Parler  
du nucléaire

Un atout  
économique

LE SAVIEZ-VOUS ?

En 2022, la 
facture liée 
aux énergies 
fossiles était 
de 106 milliards 
d’euros 2. Celle 
d’uranium 
pour l’électro-
nucléaire était 
de moins d’un 
milliard.

LE CHIFFRE CLÉ

40 %
des réserves actuelles  
en uranium se trouvent 
dans l’OCDE, notamment 
en Australie et au 
Canada, limitant ainsi  
les risques géopolitiques 1.

LES RÉFÉRENCES

1. Uranium 2022 : resources, produc-
tion and demand - AIEA  OCDE NEA - 
2023
2. Data Gouv - 2022
3. Sagess - 2023

Un pilier de  
notre souveraineté 
énergétique
Face à la volatilité des cours  
des énergies fossiles, l’énergie 
nucléaire est un facteur de 
stabilité. La France possède 
l’ensemble des installations 

nécessaires pour garantir sa 
souveraineté nucléaire, ainsi 
qu’une chaine d’approvisionne-
ment en uranium diversifiée.

Grâce à son programme nucléaire lancé 
en 1973, la France a réduit en 20 ans la 
part des énergies fossiles dans son mix 
électrique de 70 % à moins de 10 %. 

La France pourrait-elle connaître 
une rupture d’approvisionnement 
en uranium ?
Grâce au recyclage (MOX),
la France économise 10 % 
d’uranium naturel.

Le pays dispose de 10 ans de 
stock d’uranium sur son sol : 
- le stock d’uranium naturel 
correspond à deux ans de 
consommation du parc 
nucléaire actuel ;
- celui d’uranium appauvri 
(330 000 tonnes) est susceptible 

d’être réenrichi en cas de crise. 
Il correspond à environ 60 000 
tonnes d’uranium naturel, soit 
7 à 8 ans de consommation 
française.

En comparaison, les capacités 
de stockage du gaz naturel sont 
de 90 jours 3.
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4. Combien coûte le nucléaire ? 
Sfen - 2022
5. Le fonctionnement des  
marchés de gros de l’électricité 
et du gaz naturel en 2022 - 
CRE - 2023 
6. Analyse des coûts  
du système de production  
électrique en France -  

Cour des comptes - 2021
7. Orano 2023
8. Nuclear Fuel Report 2023 
WNA - 2023
9. Communiqué - Framatome 
2023

1. Un coût de production  
�peu dépendant des marchés 
internationaux

Il est difficile d’anticiper les aléas des marchés 
mondiaux de l’énergie : chocs et contrechocs pé-
troliers, essor du gaz et du pétrole de schiste, choc 
gazier de l’automne 2021, guerre en Ukraine... 
Au début des années 1970, les deux tiers de l’élec-
tricité française étaient produits avec des énergies 
fossiles (charbon, pétrole, gaz). Après le premier 
choc pétrolier, et grâce au programme nucléaire, 
cette part s’est réduite rapidement en 20 ans pour 
passer en dessous de 10 %.

La France reste cependant toujours très dépendante 
des énergies fossiles dans les transports et l’habitat 
tertiaire. Elle importe la quasi-totalité du pétrole, 
du gaz et du charbon qu’elle consomme. Cette fac-
ture a atteint 106 milliards d’euros en 2022. 
Le coût de production du nucléaire est très peu 
sensible au coût de l’uranium, lequel en représente 
environ 5 % 4. Le coût de production de l’énergie 
nucléaire est majoritairement déterminé par l’in-
vestissement initial. 

La crise énergétique de 2022 a vu une multiplication 
par dix des prix du gaz. Or les coûts de production 
des centrales à gaz 5,6 impactent les prix de l’élec-
tricité sur les marchés européens. Des discussions 
sont en cours pour faire bénéficier aux consomma-
teurs de la stabilité et de la compétitivité des coûts 
de production nucléaire.

2. Une politique de diversification
L’indépendance énergétique ne veut pas dire 

autarcie, mais robustesse des chaines d’approvi-
sionnement. Celle-ci est assurée via une double 
diversification. EDF a des contrats de fourniture 
d’uranium avec Orano mais aussi avec d’autres 
fournisseurs. Orano exploite des mines dans trois 
pays (Canada, Kazakhstan, Niger), et a des projets 
d’exploitation en Mongolie et en Ouzbékistan.

Pour le long terme, Orano maintient l’équivalent 
de plus de 20 ans de production d’uranium dans 
son portefeuille minier 7.

Au niveau international, l’industrie minière est en 
capacité de fournir l’ensemble des réacteurs à long 
terme, même avec un triplement des besoins d’ici 
à 2040 8.

3. �Une chaine industrielle  
du combustible aussi  
au service d’autres pays

La France dispose de ses propres installations pour 
la conversion et l’enrichissement de l’uranium 
(Orano au Tricastin et à Malvési), la fabrication du 
combustible (Framatome à Romans-sur-Isère) et 
son recyclage (Orano la Hague et Melox).

Les industriels français se mobilisent pour offrir 
à leurs clients (Europe de l’Est, États-Unis) une 
alternative à la filière russe, en ce qui concerne 
notamment les assemblages de combustible (Fra-
matome) 9 et les services d’enrichissement (exten-
sion des capacités de l’usine d’enrichissement 
George Besse 2 sur le site Orano au Tricastin).

Un pilier de notre souveraineté  
énergétique


